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REVUE MILITAIRE SUISSE
8° 10. Lausanne, le 31 Hai 1872. XVII« Annee.
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LA POSITION STRATEGIQUE DE LA SUISSE VIS-A-VIS DES ETATS VOISINS.

(Etude de geographie militaire.)
Par le lieutenant-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier d'etat-major.

(Traduit de la Revue militaire autrichienne de Streffleur.)
(Suite.j

Points militaires importants sur la ligne du Rhin au lac de Constance.

i. Bäle, comme centre de reunion des roules les plus importanles
venanl de France, d'Allemagne et de Suisse, par sa Situation ä un point
oü le Rhin est traverse par un pont permanent, et ä l'aile droite de
la ligne du Jura, puis comme l'une des plus grandes, des plus riches
et des plus prosperes villes de la Suisse, aura en toute circonslance
une importance militaire speciale, qui serait toutefois de nature diffe-
renle suivant qu'il s'agirait d'une guerre enlre la Suisse et l'Allemagne

contre la France, ou enlre la France et la Suisse contre
l'Allemagne, car la possession de Bäle aura une immense infiuence sur les
Operations de l'armee principale.

Examinons d'abord l'importance de Bäle par rapporl au front
strategique occidenlal. On sait dejä que le Jura ne forme pas comme
tel une ligne de defense, mais qu'il peut servir comme ligne de postes
defensifs avances. Geneve et Bäle sonl les deux points extremes de
cette ligne; ces deux points sonl places excenlriquement par rapport
au sysleme de defense de l'ouest de la Suisse; ils paraissent d'aulant
plus sans valeur qu'ils n'ont en arriere aucun terriloire, base sur lequel
on puisse defendre excenlriquement la frontiere, comme c'est le cas

pour la frontiere prussienne conlre PAulriche en se basant sur l'Oder
ou sur l'Elbe. Nous avons dejä vu pourquoi Geneve a une importance

strategique malgce sa position exposee; ajoulons ce qui suit par
rapport ä Bäle:

Si nous prenons pour base de nolre raisonnement la supposition
d'une alliance entre la Suisse et l'Allemagne conlre la France, Bäle se

presente aussitöt comme un poinl d'une grande importance slrategique
que l'on doit fortifier comme une forte double tele de pont. Ce n'est
en effet que dans Bäle puissamment fortifie, en vue de conlrebalancer
Beifort, que les forces de l'Allemagne du sud et de la Suisse Irouve-



— 242 —

ront leur trait-d'union naturel pour metlre d'un cöte ä l'abri de
l'ennemi tout le nord du Jura en commandant la vallee de la Birse et

Fiour
empöcher complelement son attaque ou sinon la rejeter sur la

igne Porrenlruy-Tavannes-Bözingen qui lui serait desavanlageuse, et
d'un autre cöte, pour proteger la defense ou faciliter le passage du
fleuve, gräce ä la position de Bäle ä cheval sur le Rhin et au point
d'intersection des lignes allant de Test ä l'ouest el du sud au nord,
posilion de nature ä influer energiquement sur les Operations.

Dans une guerre contre l'Allemagne, la posilion strategique de Bäle
serait essentiellement differente.

Si nous supposons d'abord le cas peu probable dans les circonslances

actuelles, mais cependant possible, d'une guerre localisee entre la
Suisse et l'Allemagne (qu'on se souvienne seulement de la guerre du
Danemark en 1864), on acquiert la certitucle que Bäle aurait une
immense importance, puisque c'est le point d'appui de l'aile gauche de
la premiere et de la plus importante ligne de defense du front sep-
tentrional, et que, comme nous l'avons dejä dit, c'est le premier ob-
jeetif des Operations en cas d'une atlaque venant de la vallee du Rhin
superieur.

II est clair que par la prise de Bäle toute la rive gauche du Rhin
jusqu'ä l'embouchure de l'Aar tomberait aux mains des Allemands, et

que les forces suisses (du moins celles de l'aile gauche) devraienl se
retirer aussitöt derriere leur seconde et meme derniere ligne de
defense de l'Aar-Limmat (derniere si l'on fait abstraction de la defense
des montagnes que l'on ne peut considerer que comme un moyen de
prolonger une resistance deiäihrisee). Au contraire cn cas d'une guerre
localisee entre la Suisse et la France, l'Aar forme la premiere ligne
de defense, et l'abandon de Bäle, situ£e en pareil cas tout-ä-fait excen-
triquement, est commande par la necessite de concentrer toutes les
forces derriere cette premiere ligne de defense.

Si l'on suppose maintenant une alliance enlre la Suisse el la France
contre l'Allemagne, l'importance de Bäle n'en est pas moins claire,
puisque tout en etant le point de contact naturel des forces alliees,
eile contient avec son importance defensive les elements de 1'offensive.

Et ici nous ne parlons pas seulement de l'offensive que l'on peut
appeler locale, basee sur Beifort et Bäle et commandant la vallee du
Rhin superieur jusqu'ä Strasbourg, mais encore de celte offensive qui,
partant de la ligne du Rhin de Bäle ä Stein, enveloppe l'aile gauche
de la posilion allemande sur le Rhin superieur et, par son importance
polilique et strategique, influera d'une maniere essentielle sur les
Operations des armees allemandes ayant leur base sur le Rhin moyen el
sur Ie Rhin inferieur.

La condition sine qua non de cetle offensive est la possession de
Bäle; de lä, appuye sur Bäle et Beifort on commande le Rhin
superieur; et en tenant cette ville on oblient un pivot sür pour l'offensive
partant de Schaffhouse.

En parlant des circonstances defavorables de la frontiere nord de
la Suisse, nous avons dit ce qui s'opposait ä l'etablissemenl ä Bäle
d'une tele de pont pouvanl servir ä la fois ä l'offensive et ä la defensive;

on ne peut parer ä cet inconvenient qu'en faisant des l'ouver-
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Iure des hostililes d'energiques efforts, renouveles jusqu'ä leur pleine
reussite, pour s'emparer des hauteurs de Tullingen et de Stellen
indispensables aux deux poinls de vue offensif el defensif, et des poinls
de la rive gauche silues sur territoire allemaiid qui sonl necessaires
ä la conservation des fortifications ä elever sur les fronts ouest et sud
de Bäle.

II nous reste encore, pour completer ce que nous venons de dire,
ä faire observer que la nature du terrain sur la rive gauche du Rhin
exige un grand deyeloppement des fortifications, et que la frontiere
suisse, quoique moins defavorable ici que sur la rive droite, n'est
neanmoins nullement aussi bonne que l'exigerait la sürele d'un Etat
condamne ä la defensive par sa Situation polilique et sa faiblesse
numerique.

2. Schaffhouse. L'importance militaire de celte ville oü viennent
se reunir de nombreuses routes et oü l'on peul passer le Rhin, a dejä
ele relevee en partie lorsque nous avons parle de la frontiere nord.
Nous avons dit que c'elait le premier objeelif d'une attaque allemande
dirigee le long du flanc oriental de la Foret-Noire, el nous avons ensuite
montre combien le trace de la frontiere influerait defavorablement
sur une aclion offensive ou defensive des forces suisses.

Lors d'une guerre localisee entre la Suisse et l'Allemagne, et en
cas d'une defensive pure et simple (on ne peul guere faire une aulre
supposilion), Schaffhouse jouerail ä, l'aile droite de la ligne du Rhin
le meme röle que Bäle ä l'aile gauche. Dans une aclion combinee de
la France et de la Suisse contre l'Allemagne, Schaffhouse est le poinl
d'oü doil parlir l'offensive contre le flanc gauche et les derrieres de
l'armee allemande, et celte offensive est liee ä la condition que Schaffhouse

soit erigee en place forte de premier ordre.
La nature du terrain y est peu favorable ; car les chainons infe-

rieurs du Randenberg, qui se detachenl He la chaine qui court ä 1 ou
2 milles au nord du Rhin, descendent au fleuve tantöt en forme de
lerrasses, tantöt en penles douces; d'oü il resulte que les points
silues en arriere sont domines de tous cötes et que les fortifications
doivent s'etendre fort loin ; que meme sur certains points, des forts
detaches doivent etre eleves jusque sur la crete de la montagne.

3. Waldshut est situe ä peu pres au milieu de la ligne de defense;
ce point est relie par de bonnes roules aussi bien k la ligne d'operation

occidentale (Slrasbourg-Bäle), qu'ä la ligne Orientale ; c est
donc lä qu'ironl naturellement se reunir les armees allemandes
arrivant au Rhin suivant les deux principales direclions d'attaque. Tout
pres de Waldshul, le chemin de fer venant d'Olten et de Zürich, le
long de l'Aar inferieure, passe le Rhin, pour aller bientöt apres
rejoindre le chemin de fer de la rive droite de Schaffhouse ä Bäle. A
Waldshut, le passage de la rive droite ä la rive gauche est tres facile,
de sorle que sur ce point, dont la possession esl d'une importance
capitale pour l'armee suisse, meme en vue de la defense de l'Aar
inferieure, les Allemands jouissent d'une superiorite marquee.

Parmi les autres poinls sur le Rhin, nous avons encore ä noler k
cause de leur abord facile el de 1'influence que leur Situation peut
exercer sur le passage du fleuve :
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4. Rheinfelden, relie ä Loerrach, dans la vallee de la Wiese, par

une bonne chaussee, ä une distance d'environ 2 milles seulement de
Bäle, appartient au rayon d'action immediat de celte place. Les
hauteurs commandant la vallee se rapprochent davanlage du fleuve sur
la rive gauche que sur la rive droile ; en outre, la disposilion des
lieux est teile qu'on les peul facilement mettre en elat de defense,
ce qui est d'une grande importance en regard du passage facile offert
aux Allemands pres de Riedmalt, ä 1 ,/i mille seulement en amont.

5. Ober-Scekingen ; le passage de la rive droite sur la rive gauche
y est facile ; observons neanmoins que pour arriver ä ce passage en
venant de l'ouest, il faul passer sous le feu plongeant des hauteurs
de Stein.

6. Lauffenburg est par lui-meme un point fort et facile ä defendre;
les hauteurs de la rive droite, quoique moins elevees ä portee de
canon paraissent cependant plus accessibles que les penles abruptes
de la rive gauche, et par suite le passage n'est guere defendable du
cöle suisse.

7. Kaisersthul. Le passage est, sur ce point, favorise par les
hauteurs de Hohenlhengen sur la rive droile.

8. Eglisau est de meme un point favorable au passage de la rive
droite sur la rive gauche (*).

9. Büssingen, 10. Diessenhoffen 11. Stein, sont dans le m£me
cas. Ce dernier poinl ne peut elre conservö par les Suisses qu'aussi
longtemps qu'ils sont encore en possession des hauteurs de Hohen-
klingen ; or d'apres ce que nous avons dit sur la frontiere du nord,
cette possession est des plus problemaliques.

Enfin nous devons encore mentionner relativement au lac de
Conslance, les trois ports de Rorschach, Arbon et Romanshorn qui (comme
Constance aussitöt que les Suisses l'auront prise) devront etre armes
de batteries cölieres de gros calibre ; c'est en effet de lä que partent
les grandes voies de communication vers l'interieur de la Suisse, et
par suite ces points sont des l'abord designes pour des tentalives de
debarquemenl.

Ces porls onl un röle semblable ä celui qu'ils ont ä jouer dans
une attaque venant du nord en cas d'une attaque venant de Test,
comme nous le verrons plus tard dans les explications y relatives.

(A suivre.)
.—o—0

RAPPORT AU CONSEIL D'ETAT DU CANTON DE FRIBOURG SUR L'INTERNEMENT
DE L'ARMEE FRANQAISE DE L'EST DANS LE CANTON.

du 2 fevrier au 27 mars 1871.

(Suitej.
Diseipline des internes.

La diseipline des internes a öte generalement tres-bonne, bien qu'ils fussent
prives de leurs officiers, el que leurs sous-officiers n'eussent plus de competence
diseiplinaire. Les internes elaient polis, ils obeissaient trös-volontiers aux officiers

(') Le terrain pres d'Eglisau est propice ä l'etablissement d'une double töte de
pont; mais celle-ci ne pourrait avoir provisoirement qu'une importance defensive,
d'aprös ce que nous avons dit de la disposition de la frontiere si defavorable ä
l'offensive.
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